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CONTE 

Le témoin 
et la bouteille 

—« Etrange ! répéta dans un mcrmure le 
brigadier Boiseaux. Toute» les apparences 
semblent ne révéler qu'un cambriolage banal 
et... cepandant !.- . 
" Plongé brusquement dans un abîme de 
de réflexions, le brigadier Boiseaux n'en dé
clara pas davantage aux journalistes qui 
épiaient ses paroles. Réunis dans le jardin do 
cette villa paisible, policier» et reporters de
visai :at sur l'enquête que menaient dans le 
pavillon le commissaire et deux inspecteurs. 
Devant la grille, des curieux stationnaient dans 
l'espoir d'entrevoir quelque chose. 

Ce petit attroupement contrastait singu
lièrement avec la solitude et le calme envi
ronnants de ces bords de la Marne. 

Ijes enquêteurs avaient constaté de mul
tiples traces d'effractions, sans avoir pu dé
couvrir une pièce à conviction. L'absence des 
l-ropriétaires rendait impossible l'évaluation 
de l'importance du voL Une rumeur soudaine 
détourna l'attention des policiers. 

L'n petit monsieur, nerveux, rondelet, fort 
<n couleurs, menait grand tapage pour entrer 
lans le jardin, malgré l'opposition d'un usent 

cycliste qui en gardait la porte. 
" — Je viens déposer, je suis témoin ! clama 

le nouveau venu et tandis que les curieux, 
j.lcins d'envie à l'égard de ce « quelqu'un qui 
n liait peut-être jouer un rôle dans l'aventure » 
-écartaient pour le laisser passer, un appel 
('u chef libéra l'agent de sa consigne et permit 
n.i petit monsieur d'entrer. 

— Je me nomme Alphonse, Célestin, Eu-
phore Faullet, mes parents-

Mais le petit homme n'eut pas la_ peine de 
préciser ce point obscur de sa généalogie, le 
, .mmissaire, impératif, s'écria : « Au fait !... 
(/ne voulez-vous f » 

Interloqué, mais reprenant vite son souffle, 
.- témoin résuma : 

— Figurez-vous, messieurs, que cette nuit, 
revenant du théâtre, je passais par ici, vers 
les minuit et demi, m'aoheminant vers mon 
domicile. L'esprit envahi par une douce phi
losophie, je jetai un coup d'œil distrait sur 

i façade des maisons, pensant à la diversité 
de* existences qu'elles abritaient... Oh, mes
sieurs, n'allez pas croire qu'il se glissait dans 
mon regard vague, un désir d'indiscrétion que 
l'heure avancée vous permetrait de supposer... 
Arrivé à 1a hauteur de ce pavillon, je vis tout 
ù. coup une ombre inquiétante se profiler ex
térieurement sur le balcon du premier étage. 
• allais crier au secours afin de donner 

l'alarme, mais l'inconnu m'avait aperçu et, 
comme il glissait la main dans sa poche, je 
compris que ma vie était l'enjeu de mon 
aliène*. Je fermais les yeux : un bruit de verre 
v iut me tirer de ma torpeur. A ma grande 
surprise, une bouteille venait de choir non 
loin de moi. Il avait mal visé. 

Si vous le permettez, messieurs, continua 
'otre héros, je vais e;>sayer de retrouver 
l'arme. 

Suivi par les policiers, le petit monsieur 
alla scruter un buisson. Il se releva triom-
,'liant : «~l* voilà 1 » s'écria-t-il en exhibant 
une bouteille vide. 

On constata avec méthode qu'aucun autre 
i.icon semblable n'existait dans la maison. La 
i'icce à conviction fut mise sous scellé. 

Le lendemain, les journaux publiaient le 
récit du témoin. l'açcomgagTiaient d'une des-
< nption îlétaillee de la pièce 'testimoniale en 
! illustrant de photographies. 

Quelques jours passèrent, quand Alphonse 
l'aullet reçut une impérieuse convocation chez 
M. Myope, juge d'instruction. 

— Monsieur, commença le juge avec em
phase, votre rôle dans cette affaire nous appa
riât des plus obscurs. Je désirerais certaines 
explications. 

Tout étonné de ces paroles réticentes, le 
aVmoin eramoisit, souffla, trembla et se décida 
i balbutier : 

— Mais monsicar le jiv£c... mais monsieur 
la juge ! 

— Je précise, continua irunerluboiblc, le 
mavristrat. La bouteille que voici, trouvée par 

us dans un endroit minutieusement fouillé 
I ar les enquêteurs avant votre intervention, 
ii' us permet de conclure que ledit objet n'a 
pu être apporté que par vous. Vous avez donc 
i.'it preuve, pour le moins, d'une complicité 
pus* laquelle... 

Mais le juge s'interrompit. Le malheureux 
t moin faisait peine à voir. Agitant ses bras, 
il lit comprendre qu'il désirait parler. 

11 ne prit d'abord que bégayer, puis m e 
nant de sa frayeur, il luiiça, dans un souffle 
t'-zayant, la déclaration suivante : 

— Pitié, monsieur le juge, pitié ! Je ne 
fuis pas complice ! Ah ! Moi ! Alphonse 
laullet I Un... un... 

I 'émotion l'étranglait. 
— Je vois tout avouer, monsieur le juge, 

f ut avouer I Je suis un pauvre homme cruelle
ment atteint par le marasme des affaire?, que 
v ulez-vous, les temps sont durs ! 

— Je ne vois pas le rapport, coupa M. 
Myope avec malice. 

— Ne savez-vous pas que je suis courtier 
t ; vins t confia le témoin. 

J'avais précisément reçu de mon patron 
l'ordre de lui lancer sa nouvelle marque, le 
<• Clos Taire », par tous les moyens. 

1 ne idée me traversa l'esprit... 
Mais je vous demande bien pardon, monsieur 

lu juge, je ne voulais pas nuire ni à ces mes-
-leurs les policiers, ni au prestige de la jus-
b'et. Je voulais simplement que les journaux 
>i produisissent la photo de ma bouteille, sans 
p.i'il m'en coûtât un centime. 

L'affaire en resta là. mais on ne sot 
l.imais si les journaux envoyèrent an trop 
a\i*é courtier leur facture de publicité. 

MicnEi. «SERVANSE. 

Une femme est découverte 
dans son lit, grièvement blessée 

Salnt-Brieuc, 4 Janvier. — l'n agriculteur, 
M Pierre Gillet, 6ifans, rentrait des champs 
Mrs 17 heures, $A femme, née Victoriue 
ittrpe, du même âge que lui, qu'il avait 

1 laissée bien portante, était alitée. Pourtant. 
I ses questions, elle se borna a répondre de 
ne pas s'Inquiéter, de la laisser tranquille «t 
d'aller pour cette nuit-là se reposer dans un 
autre Ut Inoccupé. 

Comme sa femme ne se plaignait pas. Il 
ne tarda pas à aller se coucher et s'en
dormit. 

Le lendemain matin, â 4 heures, sa femme 
iVfpelalt pour l'aider fl se lever « cho«e 
«Il ait-elle, qu'elle ne se sentait pas de foret 
-t faire seule ». 

Quelle ne fut pas la stupeur du pauvre 
h..n.me en constatant d'abord que la chemise 
de son épooes était tachée de sang, puis que 
I'ubdomea «tait ouvert sur toute la largeur et 
y u.' les Intestins s'en étaient échappée. 

_En guise d'explications, elle lui Ht un récr 
incohérent, qu'elle devait par la suite, ré
éditer aux gendarmes. 

La blessée a été transportée i l'hôpital, 
où elle agonise. On suppose que Mme GKiet 
s'est ouvert le ventre elle-même, au cours 
<J'rB« crise subite de fulic, ^ ^ -v._ 

LeComdu"Broutteux" 
L E S ROS 

Mindeméche tchl qui va été Ro? pas'que 
ch'est nujord'hu qu'in tire les blets, savez. 

Cheulle conteume, qui a passé d'familie in 
famille est acore inné des nos belles fétjs 
d'nuterfos. Qno d'pus d'beau quTéJection d'in 
chef de royaume qu'ill' se fait sans risques 
d tués, ni d'blessés, mais au ibrut des verre1», 
des riaches et des tchanchons! 

Ch'est in Ho sans royaume, sans couronne 
et sans soldats, y est vrai, mais aussi ch'est 
ia Ro sans soucis, sans djerres et sans im
pôts. Ch'est un Ro d'inné paire d'heures, 
ch'est vrai, mais d'inné paire d'heures de 
plaiji chucré. Rin d'pus beau qu'limc fête 
qui rassonne a l'iutour d'inné tafe toute 
h:ne famille! 

Vin les temps, in vindot vin certaines bou
tiques de Mets Imprimés a l'avanche. Y avot 
l'Ro, l'Fou, l'Médecln, l'Verseur, l'Suisse et 
d'z'uutes et acore d'z'autes avec tortous eha-
quiu leu couplet. Y z'étottent tertus 1 
eu'veux. 

Mais, cuch'teur, sus des p'Ut carrés d'blanc 
pepi in récrit les bïets des Ros à l'avanche et 
l'pus jomnie de l'soclété y les donne ia 
qu'minchant pas les plus vils. 

Faut vir tcheus airs sérieux tchan qu'on 
donne les bïets, mais, in ervanche tclieu 
brune et franche djaleté tchan qu'ln l'z'ou-
vyre. L'in y fronche sin nez, l'aute y er-
Write l'blet d'sin vijin, in moutrant l'sln. 

Tchi qui est Ro? Ch'est ml qui n'd'a In qui 
répond. Et ch'est mi l'sotte ill' erpriud lune 
femme... l't, adan, ch'est des rires et des 
lidjures de gins qui z'ont vu bênêche. 

.'-h! mais, attintion!!... lu va boire inné 
goulée çt sitôt que l'Ro y a sin verre conte 
ses lèfes, les p'tits et les grands y vont ter
tus crier : Ro bot! Ro bot! 

L'fête des Ros ill' se fait vin tous les 
pays, mais i n'a foque par chi qu'ln tire les 
bïets; vin l'z'autes indrots in fait inné gran
de tarte et in inuche d'vin inné fève. Tchi 
qui l'attrape vin sbouque in mingeant .sin 
quurti, ch'est li qui est Ro Si ben qu'vin 
ches pays-la, iu fait in Ro inveuc chin qu'par 
chi iu norrit les coulons. In vot ben par la 
qu'in a raijon d'dire ; chaque pays, chaque 
zuote. 

N'y fait à rin d'icheulle manire qu'in fait 
les Ros; ch'est toudis inné belle fête pas'qtie 
ch'est inné fête de famille et qui n'a rin d'pus 
beau tchan qu'in a l'honneur de pouvoir 
s'réunir tertous ben d'accord, d'ben s'aimer 
rire et tchanter chaquin l'senne d'pus les 
pus p'tits qu'à les pus grands. i 

Il n'd'a gramint qui Tourottent in faire 
autant; d'mandez au voyageur au long d'sin 
pays au momint d'cheulle belle fête des Ros, 
d'mandez au paufe orphelin qui n'a pus d'fa 
mille, on ben si n'd'a qu'in n'salt mie pus si 
y est là ! D'mandez au soldat, ben long, si qui 
n vourot pos avoir s'placbe, vin s'famille, au 
mitan des sins, l'jour qu'in tire les bïets des 
Ros. 

Aussi y n'faut po roubller l'z'absents, 4 des 
jours essin et tchan qn'vous tirez les bïets 
des Ros y faut boire inae fos A .eu sente. 

J'ai toudis souvenance, nu'in étant p'tit, ï 
rt%ta des Ros, in buvot à la santé d'min 
Ron Papa et de m'Bonne Maman qui z'iiabi-
tettent Paris, et, même, qu'in faijot in bïet 
pour eusses comme si qui -z'arottent été là. 
J« ,n'rappelle qu'inné année, ch'est Bou 
Papa qui a été Ro. Adan, pou ru'faire con
tint, ch'est ml qui l'a rimpiachi. Taulot vir 
comme j'mettos min verre â mes lèfes deux 
fos pour lnne pour les faire crier : Roi boit! 
Kt l'futar Brouttepx y étot fir cenime ...ia 
Ro! ' 

J'nai jomais roublié les chSTrsons, qu'Ies 
tenrs- de Jête, chaquin de- m'famillo y avot 
rbabitotr d'ehanter : Papa, ch'étot « L'Ha
bit d'min vieux Grand'Pêre », d'Desrous-
seaux; Maman ch'étot l'air de la «Daine 
Bianche » : « Prenez 'garde ». Mon onque 
Jules tchantot : «T'en souviens-tu? » L'cou-
sin Emile Ratel tchantot vin la perfection : 
« Je veux revoir ma Normandie » et Petit 
mon Onque, chétot: « Chacun soa goût: moi 
j'ei fait choix d'uue femme qui a une janibe 
de bois ». 

Au temps passé J'Ro n'étot po fttque tiré 
avec des bïets; in l'tirot à l'porche, au ber-
sauit, ou ben a l'bourle 

A l'perche, l'Ro ch'étot l'papegaie, l'gros 
ofelet qui étot au coupet de l'perche. Au bu*;, 
cii'étot in ojelet affitchi a l'broque du bar-
sanlt. A l'boule in jeuot l'Ro A l'platine. d'il 
qui faulot l'iulever affitchi a l'iatour d'inrie 
bionue de fer, sti qui l'inl'vot inveuc s'bour-
!e étot erconnu Ro pou tout l'année et y erche-
vot In plat d'étaln d'ù qui étot gravé sin noïn 
et l'année qui avot été nommé. 

Les femmes jeuottent inter eusses, pou 
se voir cheulle qu'ill' arot été nommée Heiue. 
L'r l'Ro et la Reine in l'z'allot tcheur ,1 tau 
niajon inveuc l'tambour, l'violon, et l'dra-
ipeau de l'soclété, in criant : Vive l'Ro!! Vive 
la Reine. Tcheu belle journée! Qui z'étrt-
ttnt heureux! ! 

Au jour d'aujord'hu, que nos jeux du temps 
passé n'portent pus les mêmes noms et sont 
dev'nus au golit du jour, que l'jeu d'baiie est 
upp'lé l'Foot-ball, que l'jeu d'raquette est 
dev'nu l'tennis. que tout est transformé, 
qu'9 l'plache de tirer on ben d'bourler l'Ro, 
lp Jeue chin qu'in appelle des coupes, j'ai 
pinsé d'faire jeuer à 1'bourle, l'coupe du 
Broutteux. 

Tcheu succès! vingt équipes y z'ont con
courra conte mes Rue tout jus, qui s'srnit 
classés, In peut dire, au premi rang des so
ciétés d'boules d'ia région; y z'ont pris OC 
l / i t s d'avance sus les équipes qui z'ont 
Jeué contre eusses. 

Dimanche passé, les deux sociétés qui 
z dvottent fait I'même nombre d'points y 
z'ont erbattu et ch'est l'équipe de l'BouIe 
d'aigent qui l'a rimportô sus l'équipe de 
l'Exposition. 

Vous n'sarl po croire l'monte qui nssistot 
à c'eombat du beau jeu d'boules: l'Café l e 
Commerce étot plein, bord fl bord. 

Tchan que l'vainqueur de la Coupe du 
Broutteux a été proclamé, cha été in vérita
ble triomphe In a tenante In vivat au Brout-
teui qui a félicité les concurrents du pus 
parfond d'sin tchœur. 

Tcheu ptaijl chueré pour ml d'vir que 
c'beau jeu d'houle si estimé d'nos vieux pa
rents y ervlnt sus l'tapis! J'ai l'espoir qui 
tra continué et ch'est pou cha qu'jai fondé 
c'prix d'ia Coupe du Broutteux, qui rappell'ra 
sfti qui avot pour devise : 

7 n'a rin d'si bon qu'inn' ma mère, 
Y n'a rin d'si beau qu'sin pays! 

Jules WATTEEUW. 

Une mère avait perdu son fils 
dans le train... 

New-York, 4 janvier. — C'est presque un 
cente de voyage qui permet de se demander 
a quel âge un enfant cesse, pour sa mère, 
d'être un enfant. 

Dans un train du Canadian Pacific, qui 
ssrrête assez longtemps à Winnlpeg, une 
benne dame se lamentait désespérément a 
l't.-ure do départ. Son fils qui était descendu, 
avait disparu. 

Les larmes aux yeux, elle suppliait .'es 
employés d'attendre et la police fut alertée 
a l'effet de retrouver rapidement l'enfant 
pAàu. Mais au moment où le train allait 
«partir, une voix se fit entendre: « Tran
quillisez-vous, mère, je suis la: » 

Le personnel de la gare, du train et la 
police restèrent bouche bée: l'enfant perdu 
n avait sas moins de 10 ans( 

La police genevoise 
perqiiisitionne 

chez les anarchistes 
Ceuève, 4 janvier. — A la suite de la dé

couverte, ces jours derniers, a Paris, d'un 
complot intifasclste qui devait avoir des ré 
peieussions à Genève contre la délégation ita
lienne à la Société des Nations, et en raison 
aussi du passage a travers la Suisse des 
souverains belges se rendant en Italie pour 
le mariage de la princesse Marie-José, des 
perquisitions ont été opérées hier, jusqu'à une 
heure tardive dans les milieux anarchistss 
de Genève. 

La police genevoise suivait depuis long
temps déjà la piste des acteurs du complot 
contre la délégation italienne à la Société 
des Nations. On savait que des relations per-
sonuelles existaient entre Bernleri et un Ita
lien domicilié a Genève, mais les autorités 
no possèdent jusqu'ici aucun point de repère 
établissant que l'échange de correspondance 
entre ces deux personnes ait revêtu un ca
ractère criminel. 

La première perquisition a eu lieu au do
micile de l'anarchiste tessinois Luigi Berto-
ni. i l a été saisi une volumineuse correspon
dance et un revolver. Bertoni a été conduit 
à 1 Hôtel de Police et longuement interrogé: 
puis il a été relâché. La seconde perquisition 
a eu lieu hier chez M. Dominique Ludovlci, 
ai.arebiste italien. La .police a trouvé, 14 aussi 
une abondante correspondance établissant 
que Ludovlci était en relations suivies avec 
dcL anarchistes étrangers, notamment avec 
un nommé Spada, émigré italien en Améri
que 

Ludovlci a été longuement interrogé jus
qu'à 2 heures du matin, puis relâché. Une 
troisième opération a eu lieu chez le nommé 
lîodolfo Vêla, anarchiste italien : eu l'ab
sence de celui-ci, qui est actuellement en 
voyage en France, les agents ont été reçus 
par sa femme. Une importante correspondan
ce- en italien a été saisie. Ce matin, un cour
rier spécial a quitté Genève, emportant avec 
toutes les correspondances saisies, un rap
port du chef de la police genevoise, destiné 
au procureur de la Confédération. 

D'autre part, d'importantes mesures de 
surveillance 6ont envisagées à l'occasion de 
la session du conseil de la Société des Nations, 
qui s'ouvrira le 13 janvier à Genève, et à 
laquelle participe, pour la première fois, com
me chef de la délégation italienne, M. Grau-
di ministre des affaires étrangères. 

M. Huston, chef des services intérieurs de 
la S. D. N. s'est entretenu avec les chefs 
do la police de Sûreté et de la trigade poli
tique de toutes les dispositions à prendre. 
c?r sans vouloir attacher trop d'importance, 
au> menées antifascistes, toutes mesures se
ront prises pour empêcher une tentative cri
minelle éventuelle. 

« Nous mettrons tout en œuvre, a déclaré 
le chef de la police genevoise, pour assurer 
une atmosphère de sécurité aux délégués 
Italiens appelés à siéger à Genève. » 

M. Grandi sera accompagné dans tous ses 
déplacements et son hôtel sera étroitement 
surveillé. D'autre part, des instructions très 
précises seront données a tous les postes de 
police et de douane de la frontière. 

Ou estime que la police genevoise cous 
ck-nte de ses responsabilités, a déjà pris tau-
tes les mesures utiles pour assurer comme 
jusqu'à présent, la sécurité des réunions du 
conseil de la S. D. N. 

CAUSERIE AVICOLE 
(Seras) 

Xous devoni donc, pour rsmss**r le plus d'atuft 
possible- tu long d» l'hiver, commencer par reporter 
notre ta ois rur l'an» des deux races réputées les 
meilleures pondentes U Le-goorn blsucb» et it 
YVrandorte blanche. Tirons la courte paille I 

Xous auront boijj ensuite de ne mettre couver 
que des œuft ie-us des pondeuses les plus fécondes 
d» là race ad'jptle, de ne parier de chaque couvé* 
qoe les sujets impeccable!* sou* tons rapports, enten
dons solides «t vigoureux, intègres au physique et 
répondant au poaaible aux exigences du atandart ou 
t; pe modèle de 1» race. Les érlcéion?, nous le répé
tons, se feront courant mars i»onr la 'VVj'arjdotte et 
pendant ] • cours d'avril pour la Legnorn. 

Les poulettes, émauint de esW éclo«ion!«. «front 
a-pies â cominciKîr» !a po-.ite. si e!"cs ont ét«I r.itinn* 
ncHement nourries et amenées, dana ie courant d'oc
tobre et continueront la ponte, «ans débrider la 
rtauraisie saison durant. 

l'*»«-on3-nous 'iiaque annee n'opérer qu'are'- des 
p< ttWtaa, ou garderons-nous ceileà ri une année, en-

Il est hore de conteste que les poulettes nées 
aux époques ;.us-indi«yjées, donneront plus d'œu's le 
premier hivers que l'hiver suivant. O s pondeuses de 
deuxième année, pondeuses de bonne souche, produi
ront, au cours de la mauvaise saison, un nombre res
pectable d\ruf* et des œufs de gros calibre. Autel 
aurions-nous mauvaise grâce de conseiller de les 
mettre à ,» réforme la première campagne terminée, 
soit vers l'âge de quelque 13 mois. 

En conclusion, si rous avez sous la main des 
pondeuse* d'élite, soigneusement triée* sur le volet, 
conaervea-les une année encore. 

Quant aux pondeuses de plus de deux années, elles 
00 reprennent guère la ponta qu'en février, sinon 
pins tard. 

Mais ii faut le dire et le répéter : les poirlea qui 
peuvent courir dehors par tous les temps, qui cou
rent dans la pluie, les vents froid*, qui pataugent 
dsna U rue. les flaque* d'eau et 1a neige' fondante, 
outre qu'elles s'exposent à contracter 1er «cory*», 1» 
diphtérie, d'autres maladies encore, poadeot peu 
on prou-

Il en v.'sulte que, pour les soustraira t.Aes causa* 
de maladies et de stérilité, nous avons l'impérieua* 
obligation de les confiner, nous ne disons pat cal
feutrer, pendant le courant de la saison d'hiver, 
chaque fois que besoin, dan* leur poulailler qui aéra 
conçu de manière telle, qu'il ne puisse par aervir 
que de dortoir seul, mais aua-si d'asile où elle* peu
vent, dans le courant' de la journée, t* mettre à 
couvert des intempéries de lt saison et recevoir le 
plus longtemps posaîble les rayons de l'astre solaire. 

Pour que ces deon derniers points puisaent s* 
réaliser, il importe essentiellement que ce poulailler 
1 deux fins fasse front au midi et que la façade prin
cipale aoit largement votrée, pour qu*« l'intérieur 
dc^ l'enceinte il fasse, au long du jour, aussi clair 
qu'en plaine rue. De* ouvertures de quelque 40 cen
timètres d* loag sur 20 centimètres de haut, tendue* 
do grillage à petite* mailles, sont aménagées dan* 
U façade principale, contre It plafond, pour d'autant 
mieux assurer un* ventilation rationaella at normale 
de l'intérieur de l'habitation. 

De nos jours, nous royont un peu partout d* cea 
poulaillert à l'aokéricaina. «ai t , au lieu de CM feçadee 
Titrée» fixes, noua préférerions des châssis vitré* 
pourant s'ouvrir, totalement ou en partie, h l'effet 
d'intensifier la pénétration d* la lumièr* solaire, cette 
grande destructrice de microbes, «t effectuer uno 
pius large aération du logis pendant l'absence des 
poules au poulailler. 

Ce genre de p cul ailiers qui s'essaiment de plut en 
plus, spécialement en Franc* at en Belgique, sont 
tcu« ou peu e'en faut * un eeul Tersant et sans 
plafond proprement dit. Nous aurions plat de sym
pathie pour nu local d'hébergement A double versant 
et à plafond horixontal a S mètres du parquet. Dans 
l'espaça compris entre U plafond et la toiture on 
pourrait, au long de 1* rigoureuse aai«on, remiser 
de la paille, voira du foin, deux fourragea tees qui. 
en doublant le plafond d'un matelas épais, auraient 
U don d'intercepter radicalement le froid] pénétrant 
par la toiture. En garnateent le parquet d'une cou
verture de paille fragmentée on de tourbe de quel
que 20 centimètre* d'épaisseur, et en couvrant les 
ouvertures d'aération grilles****, en ca* de gelée, d* 
toile d'emballa*:e, noua eat avia que lee hôtee du 
poulailler seraient suffisamment armés contra lee 
biese* températures, d'autant que noua leur faisons 
prendre beaucoup d'exercice, en semant dee grain* 
dana 1* revêtement de fond — I* soi-disant litière — 
qu'elle* simuleront A s'approprier 4 force coupe 
de pattes *t d* bec. 

Dans le courant de l'hiver sibérien dernier, nous 
avons visité quelquea-nn* de oee poulaillers moderne* 
t u n seul versant et u n s plafond. C'étaient de* gla
cières dant tout* U fore* du terme. Qoekruee-on* de* 
habitante empluméa étaient à tel point engourdis 
par 1* froid, qu'Us avaient perdu toute vrvneite' «t 
no s* préoccupaient plu* de t* qui ** faisait autour 
d'eux. 

(A suirrs.) Aviculture, 

Cent pouiee peckdeueee peuvent repporter 10.000 ftr. 
par an. MJethode ddtaHU* gratis : Xeiaon du Livre, 
me du Vieil-Abreuvoir» Soubaix: Lemaira, Grand'* 
Place, Toureoinc; à?1*** é» i *Wi*t , XI* Btlluie, 

Un chauffeur de taxi parisien LES ASSURANCES SOCIALES 
a disparu 

depuis le 30 décembre 
Paris, 4 janvier. — On se montre i'ort in

quiet, dans l'entourage de M. Achille Jlarlier, 
eon2 cteur du taxi 8781-RB-9, de la dispa
rition mystérieuse de ce chauffeur. 

Le 30 décembre dernier, JL Marlier quitta 
son domicile, 17, rue Augereau, à 1J bi-ure?, 
comme d'habitude, en disant à sa femme qu'il 
rentrerait comme d'habitude également, à 
22 heures. 

Depuis, on n'a plus revu le chauffeur. 
Le caractère et les habitudes d'Achille 

Marlier semblent devoir écarter l'hypothèse 
d'une fugue. Il était d'ailleurs propriétaire 
de son taxi. 

Ne en 1904, à Laon, le di.-paru mourait 
1 m. 66. 11 a les cheveux châtains, les yeux 
gris-bleu ; il est de corpulence moyenne. Il 
portait un paletot de cuir marron, une culotte 
avec leggins, un veston gris at une casquette 
grise. 

D'après la concierge de IL Marlier, le mé
nage du chauffeur, qui habite la maison depuis 
en an, était des plus unis. Leur petit parçon, 
Serge, âgé de quatre ans, étaut élevé à Reims 
chez ses grands-parents paternels, les deux 
époux travaillaient, lui, comme efcauffcur à 0on 
compte, elle comme employée daus un yraud 
mairasin de la rive droite. 

Le taxi du chauffeur a été retrouvé à 
Sfaguy-en-Vcxin Ce dernier avait été victime 
dWe collision avec une auto particulière. 

l<ors du procès-verbal qui a été dressé, le 
chauffeur g déclaré qu'il se rendait au Havre 
pour y chercher des clients américains. 

II déclara vouloir aller passer la nuit chez 
une de ses tantes, Mme Beauvaler, habitant 
une localité voisine, à Omerville. Mais ïe 
chauffeur n'arriva ohez cetto parente que le 
31 décembre, au matin. II déclara s'être perdu 
dçns la nuit, ne connaissant pas bien le che
min et avoir couché dans un hanirar. Il a en
suite été reconduit à Ma^iy-cn Vexin, par un 
garagiste d'.Omervillc. 

A Magny'-en-Vexin, il s'est présenté au ga
rage Vautrin, exprimant le dé:ir qu'on aille 
dépanner sa voiture. Mais Mme Vautrin étant 
seule présente et n'ayant ni personnel, ni voi
ture disponibles, elle ne put donner satisfac
tion à M. Marlier. C'est alors que l'on perd 
H trace de ce dernier. Persoune ne l'a plus 
revu. 

Mme Marlier s'est rendue, cet après-midi, 
ayee le père du disparu et >on beau-frère, k 
Magny-en-Vexin et recherche son mari. M. 
Marlier, lorsqu'il est veuu i la gendarmerie, 
paraissait très déprimé. On ignore s'il avait 
un client avec lui. 

— 0id»at ions la poidi d'un camion VliarjO .le ! i 
«tères de ba«hes de clièue. le pont liupea4fl sur U 
Oeroime. à Mermande, s'est effondra sur un,- lon
gueur de 20 mètres, aver. le tablier. lr> parypa et 1rs 
« • • m i . Le camion ett tombe va fond du fleuve. bu,t 
COÏ ducteur. i l . Monbeip. de t.riffnoÎF. qui aVtait .1 -
croche à deô bùclus, a pu ér:o sauTt ?ir ùr-, ;•••-
cheurs. 

On tcua pria d'insérer ce qui fuit : 
Oufriers, Employés. Artisans, 

N'attendez pas le dernier jour pour vous fairs 
inscrira à une caisse primaire d'Assurascei 
sociales. 

Donnez tout de suit* votre «dbésioa k l'impor
tante Cuisse prima re « La Famille », qui vous 
renseignera sur la loi dans ses nombreuses per
manences dont vous trouvères la liste ci-après: 

Anatppea: cUe. Beghin, d'Annappei. 
Anstalni. T resain: ches il. Dupont, n e ds Maré-

eUI-rvck, » Anstalni. 
Aveq: liiez Libre, rue Marceau, lu dimanche de 

11 1 12 L. . 
Baitieux: ïavernier, 51, de Tournai, toua lea «oirs 

d a i l à 19 b.. et le dimanche de U * M b.; F. Be-
,1. z rue de Cherenx, les lundis, Jeudis et samedis, 
la l t t 10 b., et le dimanche de 11 à 13 h. 

Bondnes: M. Honoré, 7», rueNationale. 
BojrgheUes: U. Basile, 38, rua du Moulin. 
Bourlnes: Henri Borer. 27. ru» de Lille, la jeudi 

d' 17 ù lu b., et le dimandhe de 13 k 14 b. 
Bousbecque: a Saint-Antoine, le dimanche de 11 

i 13 t. 
Cirophtn-en-sPévéle: Gran^r, fl, rue de la Croix. 
Cherenz: Htn.-i Noû, rue Nationale, le samedi, da 
Cyaol'ip,: J0, rue Thiers, le dimanche de 11 t 

12 h. ::u. 
Comines: Losli Breinr. rue Gambette, le samedi, 

d,? 17 u 19 h.; Etienne Grimonpout, prèa de Sainte-
iliiiituerite. 

Tiers: A Saint Pierre, le dimanche de 8 k 10 b., 
et de II \ 1- h.: Bataille, 134. rue Jean-Jaurtl. 

rorest-sur-Marque: Chez Briaoux, 4, impasse St-
Charlaa, tous les soirs, de 17 à 13 b. 

Oruson: -M. N'ivehse. 
Hem: Café du Beau Coin, le dimanche de 11 k 12 

k 10 et le jeudi de 19 ii 30 h.; <i. Martcns, 31, rue 
des Trtss-Baudete. le dimanche de ni k 13 h. 

Lanncy: Kslaminct du Coq. le dimanche de 11 k 
12 heures. 

teers: Estaminet Delrenx-Deslêe. 35. rue de Wat-
tri-lcs le dimanche do 11 b. k midi. 

Llnselles: 15, rue de Lille, les lundi, mercredi, 
ren.lredi, de 17 k 19 b. 

Lrs-ler-Ltnnoy: chez Marcel Dovos, rue de l'Ejliae, 
le dimanche de 0 k 11 h. 

Mouvaux: J. Breyer. sfl, rue d'Alsacc-Lorraino; 
Eiu Laafabi OU, rue de Tourcoing. 

?Teu\1Ue-en-rerrsin: Estaminet de la Baguette, le 
tinaaKba de 11 » 12 h. 

Boncq: -:ll, rue de Lille, le samedi de 17 à 19 h. 
Poubiix: Crue Bourdaloue. le dimanche de l'I k 12 

h e' tous les «oirs de 19 k 30 t . : 12. rue de Rémi-
remoct, le dinl.-uelie de 11 k 12 h. 30; 4. rue La-
bruTkre, le dimanche de 11 b. 30 k 13 h. <10; S7. 
ru.- Rocrol, le dimanche de 11 k 12 b. 30; M, rue 
.T. B -Xclte. le dimanche de M k 12 b . ; 1Û9. boule-
varl de Strasbourg, le jeudi de 18 h. 30 k 20 h. 3", 
et I- dimanche de 11 k 12 h.: 39, rua Heuri-Car-
rerte, tous les jours de 13 k 13 b. 30. 

S'.'i!Chiu-en-M*lantoia: Lucien Mouvaux. 
Templeuve: Mourette. 17, rue du Hier, le diman

che, .ie lu à 12 h. 
Toufflers: 7*>. rue de Kéchin. 
Tourcoing: 33. rue Racine, les mardi et Tendreif. 

de 19 k 21 b.: 442, rue des Trois-Pierrea. le diman-
ehe Hc 1! a 12 h.: 3. rue de la Lat'e. le dimanche, 
de 11 k 12 i..: Cercle N.-D de Consolation. le di-
BHscbe de 10 h. 30 k midi: 20. rua d» Tournai, 
tous les «tV™ de 18 k 19 h. 30: Secrétariat de la 
Fédératio*. ::ti, ruo des Carliera, Tourcoing! tous les 
jut'rs ouvrables, de 9 k 12 h., et de H k 19 h. 

We.siuehal: 1. rue de Itoubaix. le dimanche, de !) 
k 10 i:. 

Will-r.;e: K. I.c îtfre, 36, rue de la République. ' 

» 
LE TABI.-EA.U D'AVANCEMENT 

DANS L'ARMEE 
l'ifii-, 1 janvier, — Le Journal Officiel 

publiera demain le tableau d'avancement de 
1930, pour le." différents grades dans toute.-; 
lt1.-: arme* et le* services. 

Chronique I^ocale 
ROUBAIX 

Aujourd'hui, d i f»" f h * 5 janvier : 
AuloJtrd nui, saint* «mélie; demain, E'jiphnu.e. 
Solerï: L*rer k T ». «6 Y eon«h*r -k 15 k.««v • 
Lune : Pleine du 30; premier quartier le c". 
Bulletin météorologique pour U Journée du 5 

(Région Sord) : Maniais tempe, ciel couvert arac 
pluie, devenant ensuita trôa nuageux avec écla:rc:ee 
et quelques avérées; rent da Sud-Onest. tempétueux; 
température en faible baisse: niimmum 6t=tiomiaire. 

Pharmaclana de garde : MM. Masoet, 11. rue d'AI-
aaca; Letong, 172, rue de Lille. 

Œuvra da Satot-Françols-Régis, 32, rue XJcbars-
Lenoir : de 10 à 12 h. 

Bibliothèque pour tous, 42 bis, rue du Vieil-Aureu-
roir : de 10 h. 30 h 12 h. 

Groupement Nordiste d'Echange (Boutve Libre do 
Timbres) : de 10 h. «0 k 12 h. 30. Graod'-Place. I. 

Calasa Ouvrière de Sainte-Elisabeth. 0,. rua de Ro-
croi : Caisse fermée. 

Secrétariat Populaire Sainte-Elisabeth, S", rua de 
Kceroi : de 11 k 1-2 h. 

Musée Weerte Uiutcl de Ville) : d» n i 12 h. 
Concert da Carillon : da l l b . :<u ,i u h. 
Ecole Nationale des Arts Industriels : Mu ce do 

10 à n h. 
Noël Artisanal: h 15 t.. bail.: des lite» «I- i.i rue 

de l'Hospice. 1 
Hlppîdrome-Tbéâtre : k 13 h. u à 20 h. 1 ', • Misa ii.;..-

Sous la présidence 
du général Bocquet, le bal 

du Cercle militaire 
a obtenu le plus grand succès 

Les magniliqucs salous du « Cercle le 
l'Industrie » étaient, hier suir, littéralement 
bondés d'une assistance aussi élégante nue 
choisie. Il s'agissait du bal auuuel du Cercle 
Militaire, bal toujours Impatiemment attendu 
et qui obtient chaque aunée le plus vif îles 
succès. 

Quoi de plus naturel, d'ailleurs? Ce bal 
est l'occasion de réunir chaque innée '• > 
membres du Cercle ainsi que leurs famille* 
et, de plus, U revêt uu caractère de bien-
fflisance. Il est donné, en effet, an béséflee 
de la Société d'entr'aide de la Légion d'hon
neur, dont 11 section locale est présidée par 
M. René Wibaux. 

Dès 21 heures, les invités arrivèrent «t 
bientôt une innombrable assistance enipiit 
les galons. On remarquait en plus des mem
bre* du CtVcIe Militaire, dont les uniformes 
de tontes armes donnaient t rassemblée une 
note des plus pittoresques, le général Bosse, 
MM René Wlbaux, président de la Socié'é 
d'entr'aide; Louis Toulemonde. préaident du 
Tribunal de commerce; Lucieu N'oblet, Dés;ré 
Ley, administrateur-délégué du Consortium ; 
deï représentants de la Chambre do com
merce; MM. Jung, du Cercle des Officiers do 
Tourcoing; le commandant Grotard, du C» r-
2lc Militaire de Lille, etc. 

A m sons d'alertes musiques. l"s couples 
se formèrent et, tard dans la nuit, se livrè
rent aux joies de la danse. 

Vers 23 h. le bal s'arrêta quelques mi-
mites lors de l'arrivée de M. le général 
Boquet, commandant le 1" C.A., accompagné 
du général Becker, des colonels Lcclêre, di
recteur des Ecoles de perfectionnement des 
officiers de réserve et Ilelm et le capitaine 
Cbapuls. 

M. le commandant Robyn, président du 
Cercle Militaire remercia M. le général Bo
quet d'avoir daigné rehausser de sa présence 
cette fête annuelle. 

M. le général Boquet se dit très heureux 
que sa première visite fi Roubaix f rtt pour le 
Cercle Militaire, et se mit à la disposition 
des industriels qui l'Invitaient a visiter les 
importantes usines de notre place. 

Le bol ae poursuivit ensuite joyeux et 
animé. 

HALLE FLIPO. — Beurre, 22.50; extra 2430 
et 20. Café, 18. Gruyère 13. Biscuits, 630. 30381 

LES CONCERTS DE CARILLON 
Voici le programme dn concert d'aujourd'hui, 

dimanche 5 janvier: 1. Vives avec les Ange.-; 
2. Le Sauveur promis k la terre: 3. Marche des 
Rois (I/ulli); é. A des te ndelis; 5. Mon Clocher 
Oïodaud); 6. Nocturne (Chopin); 7. Ballet de» 
Sylphes de la Damnation de Faust (Berlioz) ; 
& Marche (J. Erast). 
Çasl LEROY. Le «deux placé prix et o.uaiité.922 

La statistique des incendies 
à Roubaix, en 1929 

Comme nus lecteurs pourront 6'en rendre 
coiupre à la lecture de la statistique que nous 
.{tablions ci-dessous, nos braves soldats du feu 
n'out pas chômé au cours de l'année qui vient 
de s'éeouler-

Le m mbre considérable de leurs interventions 
— l o i — e?t un record jamais atteint jusqu'à 
ce jour. Il faut remonter k 1927 pour trouver 
un chifre «voisinant de 143 interventions. 

Le matériel perfectionné dont dispose notre 
corps de sapeurs-pompiers et aussi le eourac», 
l'baL'lité et l'entraînement bien connus des sol
dats d élite que commande M. le capitaine Craye, 
tout pour beaucoup dans le chiffre relativement 
peu él'.vé des dégâts commis par ces nombreux 

1] suffirait cVailleurs, si l'on voulait avoir une 
preuve évideuie de l'utilité incontestable d'un 
acmlJahle organisme de protection dans une cité 
industrielle comme la nôtre et de l'importance 
qjii s'attache à la promptitude des secours, de 
comparer la ibiffre des dégâts causés à Roubaix 
par 118 incendies avec ceux commis par les dix-
nrttf aînistrea qui se sont déclarés dans les com
munes peu éloignées de notre agglomération et 
• ni l'Intervention est fatalement moins rapide et 
par cela même mcius efficace. 

V ici d'ailleurs, le détail et U nature des ICI 
• nistre» qui se sont déclarés durant l'année 
1021» : 

Feux: IV rbeulnê*, 'J4 (en diminution de 18 sur 
10i:-l: d;»,,, :idrem-'nr de rlu-minée, ~: de déVembrps, 
1. ie p! nfher 7; île cloison. 1; d'escalier. L* : de 
csre. "i d'1 eniaâae, O: de rez-de-ehaossée, 1; de cham
bre. 11; d'apparteTnent. 1; de combles, 6: de arenicr, 
4; de hanxar, • : d* meules de récoltes, 1; de grange, 
J: d<- fritu-.\ I; d-î baraquement, 5: de tribune de 
(lia:r;i s? ceuraes, 1: de cabine de bateau, 1; de salle 
ii- baaaa, 1: de charpente, 1; de magasins de tissus, 1; 
de nafaai de déchets, 1; de uiagaain d'épiceries. 1; 
uVétabliaaeaeanta industriels. 22; d'atelier d'impri
merie, - ; eVatètier do menuiserie. 1: d'atelier de cel-
lulo";d. 1 ; de nialtcrit, 1 : de cabine cinématographique, 
2; «ie roitaraa automobile*. 7: d'appareil de soudure 
aatagèse. 1 ; de broussailles, 1. 

Autres interventions: bauvetages de chevaux, .4; 
secours à deux ouvriers asphyxiée dans une m*e à 
% in. 1; explosion d'un générateur. 1; effondrement de 
vieilles musons, 1: aecideuts (Toia publique, tem-
rrie, ,lf;?-!>. 7: inondations, 2 ; demandes de recou-
Dciisasces, 7? fausses alertes, 1. 

Le* dégâts pour Roubaix. — Le montant des 
dt'?âfs causés par ie feu en 1929 s'est élevé â 
ô millions de francs, contre 7 millions tiôO.OOO 
fr. eu 102S- Sur cette somme les dégâts non 
converti par les assurances ne représentent que 
1.".." K» fr. Voici comment se décomposent, par 
oni e d'importance, les différents sinistres : 

rnsigniaMU, 29: moins do 1.000 fr., 35: 1.000 k 
10.000 fr., 37: l'J.oOQjà 20.000 fr-, 2: 25.000 fr., 5; 
30.000 ;V . 1: se.00e &., b; 130.00D fr.. 1; 250,00 fr., 
1; :W>.000 fr.. 1; 800,000 fr., 1: 1.300.000 fr., 1. 

T.. >• dëfâts pour les communes envirosnantes 
s'cléi ( ut û S millions 500.000 fr. 

Moyons d'extinction employés. — Fenx éteints avant 
l'arrivéo des secours. 23; au moyen d'extincteurs et 
de table, S, de couvertures et chiffons mouillés, 3 : 
de seaux' d'eau, 12: de la petite pompe i main, 16: 
d'uni lance, 12: de deux lances. 14: da troia lances, 
10; de quatre lances, 4; de cinq lances. 1; de aix 
lances. 1: de sept lances. 1: de dix lancea, 1. 

Comment les pompiers ont été avertit. — 12 siuis-
très ont été annoncés par des exprès; 9 par la police; 
7 par lea avertisseurs publics; 9 par les téléphones 
prives : 114 par le Central téléphonique. 

Los henrea auxquelles sa sont déclaré! las sinistres. 
— 51 sinistres sont survenus entra 6 h. et midi; 
S« entre mili et 11 h. : 41 de 14 h. i 31 h.; 39 da 
21 h. à 6 h. du matin. 

Le nombre d'appels da secours par mois. — Décem-
bre, 23; janvier, ltf; février, 19; avril. 14; juillet, 11; 

l u . 

L'utilisation des engins. — L'autopompe a été 
employée 12 fois dans les incendies, dans le cou
rant de l'année. La grande échelle 3 fois et la 
stators de sauvetage 3 fois. Pour tous les si
nistres une longueur totale de 16.000 mètres de 
tuyaux a été cicveloppée. 

Le: accidents. — En apportant les premiers 
secours, quatre personnes ont été brûlées légè
rement Une jeune tile brûlée grièvement par 
l'explosion de la cire en fusion, décéda des e û t e s 
de brûlures Un ouvrier s subi un commence
ment d'asphyxie. Quatre ouvriers chauffeur» ont 
été atteints par des Jets de vepleur. provoqués 
par la rupture de deux bouchons de générateurs, 
deux sent décèdes des suites de cet accident. 

An cours d'au travail effectué dans une cave 
a v'n. deux ouvriers chaudronniers périrent as-
phyx'és. En Ienr portant secours, un caporal s 
subi un commencement d'asphyxie. D'autre part, 
deux sapeurs contractèrent des contusions lé
gères au cours de deux sinistres. 

Il n'y a eu aucun chômage â enregistrer des 
suites des incendies dana le courant de l'année. 

LA MERVEILLE SUR SECTEUR «PHI
LIPS », vais est offerte k l'essai p' DE RUYCK, 
128, C'-Rue et 46, r. St-Georpse. Demandez-lt 

Le nouveau vice-président 
de la « Grande Harmonie » 

iPàoto Leeoaatre.) 

M. A L F R E D W I L L E M 

qui, ainsi que nous l'annoncions hier, m été 
appelé à prendre la succession du regretté 
Emile Fournier à la vice-présidencé de la 

Grande Harmonie. 

Henri VANDENBRCKE Pas*. Successeur de 
M. E. Lefebvre laneienn' 2, rue Pasteur, Flers-
£ r c u c i > . e.-t tramfuré 2, rue de Tourcoing, à 
Croix. — Spécialité de charboua de Bruay et 
anthratite de toutes provenances. — Demandes 
ses tu;-if>. 10331'J 

AU CERCLE POLYGLOTTE 
Le < jmmission du Cercle Polyglotte de Rou

baix. désirease du donner aux membres de ce 
cercle, i l'oeeasiou de la 
Nouvelle Auuée, une 
réunion exiraordinare. 
a vu ses démarches eou-
ronnées de succès et 
est heureuse de convo
quer tous les membres 
du Cercle, ainsi que 
toutes les personnes 
qui s'intéressent à la 
langue anglaise, à une 
conférence qui sera faire 
le mardi 7 couraut. à 
20 Ii. ."('. dans les taiosM 
du Cercla de l'Industrie, 
T. Graud'Rue, à Itou
baix, par M. Jului 
BoU.vcortù. !•'. 15. G. S-, 
de Bradford. ofriiier de ,M. JOHN HOLDSWORTH 
l'Instruction publique, 
membre fondateur de 
l'Alliance Française, membre directeur du Cercle 
Polyglotte Je Bradford, inspecteur de l'Instruc-
t i " t i publ'que. 

La personnalité de ce conférencier très dis
tingué est déjà trop connue de tous les membres 
du Cercle et lea brillantes causeries <!u'U a faites 
uoaa dispensent !<• tous commentaires supplé-
ajentaires. M: HoMswortli fera u:ie conférence eu 
anglais, agrémentée de prujectioni éiectri iues, 
<jui aura pour tttjct: if Art^ncriisijiuan in Paris ». 

Xul doute Qu'une ;tf.\ifc<-e :. fr'ureuse ne 
vienne appiaud r et renxerciÇr l"_ eonférortM de 
l'intérêt qu'il porte .1 mitre ville en répondant à 
l'invitation da Comité du Cercla l'oi\glo;;e de 
Reabaix. 

<' MODERN' S O I E R I E S ' 
Liberté, prie ses clientes d 
de passer au magasin. 

02 bis. Place de la 
c c i s de décembre 
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DEUX GALAS D'OPÉRETTE SERONT DON
NÉS AUJOURD'HUI A L'HIPPODROME, ' 
AU PROTaT DU TIMBRE ANTITUBER
CULEUX. 

C'est aujourd'hui, dimanche, que la direction 
de l'IIipi>odrome-Tbéâtre organise en matinée 
ef ea soirée, deux galas d'opérette dont le bé-
né f i é est destiné à l'œuvre du Timbre antitu-
bercuit u.\\ 

Coltine ces deux représentations doivent four
nir lit imposant appoint aux ressources du Co
mité ror.baisieu, uous ne doutons pas <jue nom
bre).T seront nos géacreux coucitoyenï, qui as-
s,.-feront à l'une des deux représentations de ' 
l'amusante opérette d'AÙM'an, « Miss Helyett i . 
D'ailleurs-, LC sera po;;r eux tout en faisant 
acte de fraternité sociale, l'occaaioa d'entendrs 
d'exeellc-ata artistes, telles Mile Xiny Roussel, 
de l'Opéra Cuniirjue, et Mlle J e a n ; Syril, la pre
mière divettfl du mooiaat. 

LE TIRAGE de la GRANDE Sp'JSCRIPTION 
DES MUTILÉS 

AURA LIEU IRRÉVOCABLEMENT 
LE 26 JANV.ER 

J„i data du tirage approche a.-sta rapidement 
et bientôt l'on connaîtra l'htureux bénéficiaire 
du lot de -10.000 francs et cela grâce i une mo-
ù'W : souscription d^ 1 franc. 

>iot:s rappelous que le tii'a-ge aura lieu à 11 b., 
dans la salie du « Foyer du Mutilé », sous le con
trôle Je M" Gaillard, huissier. 1 

Les personnes ayaut encore des carnets non 
vendus sont priées de tes rendre le plus tôt 
possible. U este très peu de billets à placer. 
Ceux qui veulent eucore souscrire doivent s» 
bâter. 

L'œuvre do timbre antituberculeu 
Le mauvais temps de dimanche dernier n'a pas 

permis aux organisateurs de poursuivre intégra
lement le programme de la a Journée du Sans >. 
Aussi les comités de quartiers continueront 
aujourd'hui dimaccuc 5 janvier, à quêter en villa 
et dans les salles de spectacles au profit de 
l'œuvre. 

Le Comité espère que la population fera bon 
accueil aux ijuêteurs et quêteuses et que chacun 
voudra contribuer à la lutte contre le redoutable 
fléau iiu't'st la tuberculose. 

Avis très important aux étrajtfe» 
Les personnes de nationalité étrangère, qui 

désirent solliciter la naturalisation française, 
sont informées que, daus le but de leur faciliter 
l'accomplissement des formalités à remplir et 
pour leur éviter des frais inutiles, elles peuvent, 
& ce sujet, s'adresser personnellement au Bu
reau des élections (guichet 12), aucun intermé
diaire u'étant admis à présenter des demandes en 
leur nom. 

Ls Mairie se chargera gratuitement de ras
sembler les pièces nécessaires et de constituer 
leur dossier. A psrt les frais de correspondance 
et le coût des pièces sur timbre, elles n'auront 
a verser aucune rétribution pour le travail occa
sionné. 

EPILOGUE DU DRAME 
DE U RUE DE L'ALMA 

Les époux Fontaine-Dubois, dont le mari, a g i 
de 26 ans, est charretier a Roubaix, vivaient en 
mauvaise intelligence en raison de U brutalité de 
Fontaine. 

Le 23 juin 1920, ce dernier, qui avait passé 
une partie de la journée aux alentours du débit 
tenu k Rouba x, 22. rue de France, par see 
beaux-parents, chez qui s'était réfugiée soa 
épouse, se trouva vers 20 h., rue de l'Aima, en 
présence de sa femme accompagnée de Victor 
Dubois, son oncle. Fontaine s'arrêta et interpella 
ce dernier, en faisant signe à son épouse de 
s'éloigner. 

En même temps, d fit le geste de porter la 
main i une poche de son pantalon. M"** Fontaine 
crut que son mari s'emparait de son revolver et 
elle sortit aussitôt ane arme de aon sac. Elle St 
feu par deux fois, atteignant soa msr an bras 
et au ventre. Fontaine, snesthealé au chloro
forme, mourut le lendemain après l'opération. 

L'autopsie a établi qu'il n'était pas mort k la 
suite des blessures tecues. mais en raison de son 
état pulmonaire particulier et de lésions car-
disques, qui ne lui ont pas pernr's de supporter 
l'opération. 

M"« Fontaine, ouvrière bien uotée, a été «on-' 
damnée par le Tribunal correctionnel de U B e , 
à six mois de prison. La Cour élève la peina -à 
dix-huit mois, mais accorde la loi de sursis epree-
plaidoirie de 11* otarie-Louise Kah. 


